
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
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i| UNIMENT GÈNE AU 9
ÛS 30 ANS DE SUCCÈS Q

jâ^_ Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans Z
Wl ^douleur ni chute du poil. Adopte par les rétéri- U 
A c/3 nuire» renommés ; éleveur», entraîneur», *

JE2 «1«K3P& Guérison rapide et sûre dus Boiterie», Fou- - 
turc», Ecart», Molette», I c»»igon», Engor- |
gumcnls dus Jam Des, Suros, Eparvins, etc. Révulsif 
et Résolutif Infaillible ut sans rival dans les .4ti-|

. a» •*-" m 11 glne». Catarrhe», Bronchite», Inflammations
QCm dos Poumons, du Foie, dus Intcstius, Fleuréuie», Hydrophiles, Helen- I 
T <p lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q ’CJ Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.
>k E3 DÉPÔTS : Perio, MESTIVÏËR * c!T~275, rue Saint-Honoré 

MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A de. 
St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRÉONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

T» LBflRAWT) Fournisseur de la Cour &• Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8» vtndMt d»m toutes les principales Perfumeries, Phel*• et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DE PARIS EU CATALOGUE ILLUSTRA

I d-Jrssoa ir trouvent à Parle : 
« ; 1 Montréal : chez Lmuni,
uétMo: chez U U MoEtoeur.Kîï

MAHDl. 26 KKVaiafa i889

Jos. FORT 1ER,
m
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PLOMBAGE VinnSiropuDusartCHAUFFAGE et

EPICERIES EN OENERALl 
coin dm rues CamberUEd (et Vlnrenee.

Constammeat en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix mi­

nables. Venant d oavrir 
poste de commerce le sours gn 
1 encouragement du public.

TOITURES ai LACTQ-PH08PBATE de CHAUX
U Utte-PUnUuU élan* eeeues «aas 

le IXBOP et U TW ie DOlAlf est 
U plus peinant des réperaleera.

U r aller mit et redrew lee ee dee 
rtekitisusi; read U vifaear et l’asti wtà eax 
AdoluunU menu et lyepUtitnee et à reel 
qui toot fatiguée par aae ereiueaee trop 
rapide; chez lee Pklistguss

AVIS SPECIAL |3gSffaSiggSig|
\ leur *Ul uni fatigue et eeea TouuaeeineoU etf

---------- « donnant la jour à dea enfanta plu» vlgooreei. K
=. Ayant dêm/na«# dans un 5 Le Lecfe-PAeapAefe de cAaioi eanchit Je J

local plus vatte, eur la rue Jlslt dea Noumea et faraaUt le* enfante .
George, J’ai décidé de ven- * contre la Diarrhea et les maladieE de CI*»-)

HLx™ i dre mon awortiment de Riante. Par son influence, la DiahWa se teU^

rT.¥is? s r.sæs'fr»«A.T'
À réreillent l'appétit et les fortes dea "T* 
i le,cents, et conviennent dan» ton» le» cas de p 
pfaliyue on <T épuisement du eorpe bnmain. ^
twvk'VW'VWk'WVwwwvql

F. Q. JOHNSON & CIE
nouveau 

ompte surde chauf-»nrs d’appsre:le c 
fer, en plomb et

"* Ingénie 
fage, de tuyaux en 
en cuivre.

Chaotepleurs en cuivre, Valves, Inspira­
teurs et Bouilloires.

Wrenches, Asbeston, 
toyeurs de tubes nationc 

Feutre pour recevoii 
et les bouilloires.

Lieox d’aiseu

galvanisé".
|6FAgents pour [engins de PEASE 

binés à air chaud.

urs et rose

Caoutchouc, net-

s tuyaux à vapeur

ace, Eviers et bains, etc. 
en "Canada Plate ” e m

I Monument* en Mar 
fl bre et Oranlt ana 
I prix coûtent»».

658, RUE SUSSEX, 668 afin d’épargner les fraie de 
transport. Le* personnes 
unt désirent des 
monts trouveront 
geux de veut 
une visite.

r me faire
En faee de la rue George. ASTHME

CIGARETTES INDIENNES
I Atelier de Marble et Ornait de Ua Cité

GEORGE COZ it- BaOWN, Prop. 26 rne York 

CHS. DESJARDINS,

nr&Bis wbxoa
A Ci», Phsrmtolint i Parts.

Le pin» efficace de» moyen* connue pour com­
battre l'asthme, l’oppression, U tons 

, les catarrhes, l’iaaonanle.

de fl

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEU8 et MEDA ILLEUR

»S RUE MKTCALFK MATICOoeGRIMAULT&C"
GBIMAULTA C», PhinBitien à Tarit

AOKNT i/AsSURANOK BT COURTIKR

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

•Représent) la CITIZEN, département du' 
Fou, la Vie et des Accidenta : aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de première classe.

I Capitaux réunit* : $10,000,000

OTTaWa, Ontario
■ATICO Se 8RIIAULT 4 G*« î

:-vi]ui» en qoelijae» années une répo- 
univereelle, .1 guérit en peu de temp»

ULT 4 01.1 
ne le toot

INJECTION le

talion universelle, U guérit en pee 
le» écoulement. le» pin» rebelle».

LAURENT DUHAMEL JII
CtPSUl ES an «ATICO
i fatiguent pa* leatoie fatiguent pa* I etlomae comme le ton» 

■ntc* le* capsule* au ropahn liquide et as 
ibéhf et gn ri-aent rapidement.KTAL I».—MARCHS HV.

Assortiment complet des meilleures viart- 
lee du marché d'Ottawa. En gros et en 
lélail : mouton, porc, saucisses, etc 
-ar I* pas'-é. M. Duhamel su fora 
e satisfaire les pratiques qui voudront 

i’en l'bonorer du [leur hienvuill »ni nairo­
uage. 1 12 87-88

I. » Médicament» ci-deisa» su ternirent (Parlai 
S Hue lïvienn*, t Montréal : chez Lïeamk 
bon» etC*; AOaébao: chez le D' Morin et C*.

Marchand de Boyiux à incendies et 
i toutes uspèci's de marchandises en uaout- 
! chouc commandées reçoivent une a tent ion 
‘ immédiate.

Gomme 
un devoir

goT V. Desjardins donne une 
toute spéciale aux affaires d’i

attention
assurance.

MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé
de G RI MAU LT l C>*,Pbara»ieuiParii

Depots ringt année» ce médlosment donns les 
résultati 1st plut rnmtrqusbles dtnt 1st 
ms'sdist de» infants pour rempltcer l'hulls 
de fols de morue et I» sirop entiscorbutiqu».Solution d’Antipyrine Il est «ooveraln contre rengorgeaient et 

l’inflammation de» glande* dn cou. le» gourme» 
et le» diverse» éruptions de la peau, de la télé 
al du visage. Il Sicile l'appétit, tonifie le* liisns. 
combat la pâleur et la mollesse des chairs et 
rend aux enfants leur vigueur et gaieté natu­
relles. C’est an admirable médicament contre 
les croètet de lait et on eieelleot dépuratif.

TROUETTEde
CONTRE

Migraine». Matt.r tie Tête, Névralgie» 
Colique», .isthme. Emjphg»ème, (goutte 
Rhumatisme, Sciatique, et DOULEURS en général.

A voir soin d'exiger I’ANTIS’YU IN E de TROUETTE
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Pharm"», 264, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F x, valade.
Ed. MORIN 4 C*. A Montréal : LA VIOL

KT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHAHMACIKS

SANTAL de MIDY
Pharmacien A Paria

Supprime Copahu, Cubèho et 
Injection». Guérit en 48 heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

A Québec : D' ETTE A NELSON

Les Médicaments d-dessoa se trouvent à Parle i 
8 Hue lieienne ; à Montréal : cbea Ltnan A

i at 0*» à Ouébset (fees Is »■ Haaw eM>V

JOUHXAI.

(Avis aux (Consommateurs QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE
Lea JP-Bd OU) TT ITS de Isa

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARIS 

Telstne 0R1ZA-0IL* ESS. ORIZA* 0R1ZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA -VELOUTE * OR IZA-TO NICA * ORIZ ALINE * SAVQN-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur febrlcation.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne 
laissent pas tromper. 

tMVÙHULEtPMMITSM VENDENTdMStOUtft les MAISONS HONOMBLES de MUFtiiEIIESt DAWVEMt

BUREAUX

414. 416 RU B SUSSEX,

ATELIERSUn-vol fremoo de Paria du Oatalogus lHUMtrU

116, BUE ST PATBICB

OTTAWA

Vin ü Peptone
» CHAPOTEAUT

Pbarmaofan 
La Veptone eal la résolut de U diges­

tion de U viande de bœuf par U pepsine 
comme par l’eatomae lui-même. On nourrit 
ainsi lea malades, le» eoovaleacenU, les 
vieillards et toutes personne» atteinte» 
d’Anémle par épalaemeot, Dlgee- 
tlozi» difficile». Dégoût dea ali­
menta, rtévree. Diabète, Phthisie, 
Dysenterie, Tumeur», Canoere, 
Maladies dn foie et de l’eatomao.

,S

MALADIES DE POITRINE

Sirop d’Htpophosphite de Cirnl
Il G RIM A U LT 1 G“. f bareiclesi i Paris a

Ce Sirop, aniversellemenl recommandé par 
les médecins, jouit d’une grande efficacité 

et du
Poumon | il guérit le» Rhumes. Bron­
chites et Catarrhes le» plus opinilire», 
cicatrise les Tubercule» du Poumon 
de*Phthisiques,et supprime le» Qnintee 
de Tottx Incessantes qui footle d.;*e*- 
poir des malades. Sou» son influence le» 
Sueurs nocturne» cessent, l’appétit 
augmente et le malade i».ouvre rapidement

ma

D. L. BEAUDET
COIN DES RD ES BAY et FLORENCE, OTTAWA

---------- MANUFACTURIERS DE ---------- 4

Cadre• d'ouverture», Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour planifier, Bois à 
lambrisser, Meubles,

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont eu usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti. Communication tèl^ph niques.

BUREAU A LA VILLE

No. $26 RTJEIISPARKS, RIJSSELL HOUSE

VIT» POUR L.USt DR DBMRMCBMMT.

HARKIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

•Appellent l’attention de leur, notnbreuxjclieuts et,le public en général’sur la

Graade V ente pour cause de Déménagement

Qal Ber* lien avant qu’lie transportent lenr entrepôt au; 
COU! DES BUE# O’f OXNOK KT <|ÜEF.N

L E 1er NOVEMBli E.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meublbu

Est maintenant vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Arurent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LFS PLUSiBAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tons sont invités à venir nous voir et seront les bienvenu».

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’CONNOR (cres la Rue Suarks.)

AVIS! aPATINS’
l he* TH03. BIHKETT, 116 Eue Rideau

P.S.—1,000paires de Patine de tou» nrlx et de toutes les grandeur»;
Vtiiez et royee par vvue-niêmes. 1.000 Cloohettee 'ïï'iffeï-

HUI PAGURE DE VMTURES
ROYALE

S. LEVEILLE
im

Lpi
i

PROPBIETAIRK.

8 D^^IIOMPS11' *Cj0rmei| *eJ>ubl,c que douf avons fait l’acquis)t on du jioste d’affaires de
Sulkeys, etc Etant arrivant de Chicago et de» autres ville» américaines nous avoas^puieé 
de grandes connaissances dans not état, noue somme* en mesure de garantir eot ère satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des pire habiles et travaillant sous notre direction ; les 
matér’aux employés font a sel les meilleure que l’on puisse se procurer et nos pria très bas.

Attention spéciale et prompte à toute» commandes, tel est le ty.tôme que nou 
en pratique dans toutes le s branches de répétions.

e mettons

66 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE;

ETULIE El LIMEE 1854. INCORPOREECEN L’IMEE 18831

XXTJX. L», X*.<^>.

■IZmCTDBIEBé et HIHI IIIVin ee OltOSJ

Bois de Charpente, Portes
(hassls, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d'Emballage.

ALLUMETTES, ” TELEQRAPHE ” de Première Qualité.

fâfZâpL Fourrures a Reduction
Grandes réduction dans lea

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

y

felle j es, Dolmass, Boas, Etc Etc
0 Peaux de buffle?, de chèvre, 

loups-cerviers, et.*, chez

JOSEPH COTE
MA NCHOSNIEH

114 RUE RIDEAU, OTTAW*-

SALLE DS VARIETES
üerrHatra, Blkl jMlhequM.t h al q^iSY* if* rt ec*ll «e» bre a * *

< hiucler, StTf*-’, Canapet IUh, lapis «ta -eeomit* m Un, 
Telles feo «très el roa lean x, Kldcanx et p«eles 

Mirai rm, enfla (Ml ce qa’ll fa ni peer meubler nue maison.

682 A 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
. N. B PMlMÿl«MlM>.rtl>,,

Publié par la l

lOeme ANNEE K

IB CAT

Prix de l’ah
■DITIOI quoi

Un an, poor 1m ville.......
« en dehors de la v

IDITIOI IMW
iÜb an.a..... ....... ........

foetoa lettres, corroe 
ete.êoévent être adresaè

oecAi
/I

BUREAUX BT

Télégrammes
Paris, 26—La r 

lion touiefois des 
eaux, accueillent 
déclaration minisli

Le général I
Paris, 26-Le g i 

continue à se mon 
de la situation. H 
libets à l’égard des 
compare la déclare 
aux dernières paro

H tourne en n 
prendre contre lui 
ceptionnelles et de 
couspirateur a or
grand jour.

Il se félicite pai 
choix de M. Spulle 
cabinet une teinte 
ntttement accusée 
née à accroître en< 
la ri té.

:

»

pébordetaen

Pari», 26—La 
mouler sou» 1 in 
pèles de neige n 
quai d’Auteuil t 
submergé et le» p< 
lent les maisons 
sont obligées de s( 
dans une emban 

de Créteu 
sont menacées c 
Les caves sont dé 
A Asnières, la Se 
rue du Maine. 
Petit G«nnevilliei 
l'eau.

ï

munes

Faite de Plt«
Londres, 20—L 

qui a é'.é constaté 
à la commission 
une grande exciti

Les hommes de 
chargés de vei'lsi 
néralement avisé 
dans son évasion.

Samedi Pigotl 
confession dans 
nait qu'il est l’a 
lettres attribuées 
lettre adresséj \ 
au procureur | 
confirme cette co 
que le délateur ii 
Anvers ou à Rôti
Triomphe de Lord

Londres, 26— 
l’enquête Parnt 
cou.me un triom 
Lord Randolph <

Lorsqu’il fut j 
tuer la tommissi 
Randolph Chur 
Smith, le leader 
Communes, pou 
cette idée et pc 
loutee les surpi 
s’exposait, mais i 
V nLtuatiou du 
a pere.s.é à dont 
le piège

Dublin, 26 — 
qui a été arrô 
conseillé aux fei 
Olphert de nepas 
a été amené auji 
cour, 
en attendant qu’ 
cès. On a refu 
caution.

Il a été i

Munich, 26—1 
le fils ainé du p 
vière, et l’hèriti 
vière, est fou.

Léo VMM dn p

Londres, 26— 
du Times à Berl 
donné aux mem 
basse de la d 
Prince de Bismi 
croyait pas poss 

îles de 
d’interrompre le 
entre l’Allemaj 
La positiongéog 
Samoa et l’irap 
municatioos tel 
chaient de se c 
ble de tous Its i 
mands dans l’oo 
a ajouté M. de I 
en dispute sont 
leu res intention 
doute que les it 
de l’Allemagne

Bruxelles, 2 
Baert, qui se 
Falls lorsque la 
été remise à Ti 
id. Il croit qui 
i Wadelai q 
inouïs, et quJEt 
Stanley au lien 
lui. Stanley a p 
en 82 jours, tai

Samdes

FECILLEION ttll >< CANADA.” que l’acTas«ln est connu, pourquoi 
tarder î Pourquoi ne pas l’accuser 
publiquement ? Pourquoi ne pas le 
châtier ?

— Parce que faire ce que tu de­
mandes est impossible !

—Impossible 1
Il n’y a pas de preuves !
Raconte-moi tout.
Lucienne lui fil l’histoire de tous 

les événements que nos lecteurs 
connaissent.

Effaré, Gauthier l’écoutait sans 
l’interrompre

Lucienne parlait rapidement par 
phrases hachées.

Quand elle eut fini G .utbierjlui 
embrassait les mains

Oh ! Lucienne, chère enfant ! 
murmurait-il. Cimineut reconnu! 
trai-je jamais ton dévouement, ton 
sublime sacrifice. Mais va î prends 
p itience. Tu as perdu ton honneur 
d) jeune fille pour le monde. On 
te croit coupable...Bientôt le monde 

i connaîtra ton abnégation, et quand 
I on te verra à mon bras flère et heu-

LE PIEGE
TROISIEME PARTIE

':h Honneur pour honneur.

IV

(Suite)
$ — Et vous me pardonnez ?

—Qu’ai-je h vous pardonne» ?
Toutes les apparences4 des appa­
rences qui étaient des preuves,— 
n’étaient-3lle» pas contre moi ?

—C’est vrai, dit-il d’une voix 
sourde. Voulez-vous,—si je dois 
mourir demain que je meurs tran­
quille heureux ?

—Que parlez-vous de mourir ?
— Le voulez-vous.
-Si je le veux, Gau hier ! dit-1 ™»«. saluera en toi l’amour

filial dans Cd qu’il aura de plus 
! noble et de plus généreux !

Et après un court silence :
Mais il me semble que c’est une 

pi” fanation de te laisser chez cet 
homme... Pourquoi ne rentres tu

elle en pleuran .
—Eh bien, réLO-.idez moi.
—Que désir» z-vous savoir ? 
—Pourquoi 

voire mère adoptive. Pourquoi avez- 
vous fui la maison de Doriat ?

— Il y a quelque jours Gauthier, 
je n’aurais pu répondre à votre 
question, «le m’étais imposé une 
mission pour l’exécution do laquelle 
i falla't garder le secret absolu.

— Et aujourd’hui ?
—Aujourd hui, ce seerel, vous le 

connaîtrez

aver-vous

pas chez Marie Doriat ?
Je n’y rentr. rai ijiiî lorsque 

Montmayeur sera puni.
Ali ! ce jour ! Arrivera-t-il ja-

Plus lût peut-être que tu ne le

Tant mieux... Et que D.eu me 
conserve la vie d’ici là.

Mais lu ne peux leoter plus lorg- 
temps près de moi, Gauthier. Mont­
mayeur, b'il revenait nous trouve­
rait ensemble...Nous serions p.’idus 
...Et ton devoir, ami, n’est pa» où 
je suis.

Et montrant du geste la nuit pro 
fonde au fond de laquelle le Mont 
Valêrien protégeait la concentration 
de l’armée française :

Puisque demain l’on doit se bat­
tre, ta place est là.

.l’y vais ! dit simplement le jeune 
homme.

Et il s’éloigna avec précaution, 
s’arrêtant presque à chaque pas. 
pendant que Lucienne elle-même 
rentrait à la fabrique.

Et à peine tous les deux avaient- 
ils quitté le bouquet d'arbres qu'uo 
homm ! s’eu dégigeait, ch niella it 
sous le coup d’une effroyoble émo­
tion et se mettait à la poursuite dt 
Lucienne.

C’était Montmayeur.
Il la rejoignit avant qu’elle ne pô 

nètiâl daus la fabrique.
Ah ! dit-elle, vous m ramenez 

pas le médecin allemand.
Non, dit-il d'une voix altérée. 
Pourquoi ?
Je ne l’ai pas trouvé. 11 est pa­

raît il, aux ambulances de Versailles 
par ordre du quartier général. Il ne 
sera de retour que demain dans le 
courant de la journée.

Mais avant demain, ma sœur 
peut mourir I

Et Lucienne se précipita dans sa 
maison.

A son dernier mot, Montmayeur 
avait eu un mauvais sourira.

Il avait murmuré :
Je l’espère bien 1 
Luci3ime ue soupçonnait pas en­

core la profondeur de cette âm ) cri- 
minell \ Montmayeur voyant Clau 
dine plus mal et délirant, espérant 
un dénouement fatal qui lui épar­
gné un nouveau meurtre, auquel i. 
était résigné mais qui lui rép gnait 
malgré tout.

Il ne s’etait même pas donné la 
peine d’aller jusqu’à Garchiâ. Il s'é* 
tait arrêté en chemin et n’avait pa> 
chen hé le major allemand. Eu r - 
venant il avait entendu par er, 
avait cru reconnaître la vo x de Lu 
cienne, s’était approché en se cou-

Elle me trompait. Elle ne m’aime 
pas. Elle ne m’a jamais aimé. Elle 
ne cherche que la vengeance. Elle 

I n’a pour moi dans son cœur que 1»
—Prend, garde Gauthier, prends ha'"e- 

garde ! Souviens-toi de ce ,r.e lu „,Ll une "»m le bnsa.t
m'a» promis. Ce secret, il bu,t que Ce»tqu il avail beau être «a».

, ^ sin et un voleur, cest qu il avaittu le conserves au foud de ton » œur , . . , . ...b;au rêver un crime, n avoir ni foi
ni conscience, il aimait Lucienne, 
il l’aimait fortement, et il sentai 
que son amour lui-même, dévenu 
impossible à présent, allait être éli­
miné). Il voulait qu’elle fût à lui, 
cette enfant, et il u’était pas hommt 
à reculer devant une tentative qui 
la lui livrerait. Il en é'ait arrivé à 
ce point d’affolement qui env sageaii 
sa mort, à lu5, comme possible et 
môme prochaine, et si cette mort 
levait être payée par la possession 
Je Lucienne.

Il avait laissé la jeune fille ren 
trer dans la fabrique.

Lui était resté dehors.

;

—Ah I
—A une condition... Il faut que 

vous ine juriez que vous n’entre­
prendrez rien qui puisse mettre obs­
tacle à nos projeK

—Je vous le jure, Lucienne, 
mais je ne comprends pas.

—Vous allezcomprendve... Liter 
rogez moi...Te répondrai.

—Pourquoi vous êtes-vous laissé 
chasser de ch*z Doriat i Votre 
mère vous ai c usait d’aimer Mont­
mayeur, d’être sa mat liesse, oh 1 
Lucienne !

—Ce n’était pas vrai.
—Vous n’avez rien prouvé pour 

voire défense. Si vous ne l’aimez 
pas cet homme que je hais moi, 
sans m’expliquer les raisons de ma 
haine et pourquoi vous retrouvé je 
ici, dans sa maison même, vivant 
avec lui comme une maî:n.s e v.t 
avec son amant ?

—C’est que je veux sa pt rte Gau-

—Pourquoi î
Il m’aime ardemment.
11 vous aime, et vous voulez le 

perdre ? "Que vous a-t il donc fait ? 
que rêvez vous T quel projet?

—Ah ! Gau'hier, si vous saviez !
...... cela est si terrible, ce que j’ai
à vous dire...

—Parlez ! Parlez 1 je vous en 
supplie î

—Cet homme G millier, ce Mont­
mayeur maudit, que je hais et qui 
me fait horreur et devant lequel je 
joue l’effroyable comédie d’un 
amour dont la seule pensée m. 
fait rougir, cet homme......

Elle s'arrêta pour écouter. 11 lui 
avait semblé entendre au loin un 
bruit de pas daus la nui'.

Elle se rassura.
—C t homme, Gaulh er, reprit 

elle d’une voix b isse tremblante, a 
assassiné votre père.

lient une exclaiûation d’horreur
—Lui ! lui !
Il avait saisit les mains de Luci 

enne et les serrait avec force.
—Tu ne te Pompas pas ? C’est 

bien Montmayeur que tu as nom­
mé ?

I

I

—Je ne me trompe pas.
— Ah I le misérable 1 le miséra­

ble 1 Et je viens de le voir passer 
tout à l’heure, près de moi sans me 
douter. Ah ! comme j'avais raison 
de le haïr !

Et les poings crispés, il semblait 
vouloir s’élancer dans la direction 
de G arches où aurait disparu Mont­
mayeur.

È t

1

comme j ) l’ai conservé moi, ainsi 
que Claudine, jurc-ie encore.

—Ah 1 tu m’en demandes trop Je 
ne pourrai jamais.

—Tu u s veux donc pas que je 
sauve Doriat, le pauvre hom me in 
justement condamné.

—Je ne pourrai pas te dis-je. Ah ! 
le misérable !

—Tu ne veux donc pis venger 
ton père. Tu as donc oublié le ca­
davre ensanglanté étendu dans la 
chambre pleine de ténèbres, et 
auprès duquel nous avons prié tous 
les deux.

—Non, je ne l’ai pas oublié ! 
Pauvre père 1 Comment veux-tu que 
l’oub’ie pareil spectacle ? Mais puis A continuer.
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